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A côté des Jésuite» s^élèv^Qt les Oralôriens, (pl/oceupeait' de rinstruction _
je«««^, et tous ces aamirabtes. frères- de St. Je»» de Dieu que v«4ilen
^^f (i$^rmoe ceux qui ne veulent pas d'uufiêlre'àjeuc ohevet déport, «n

même temps a'élève cett*^ Ugure si douce, si française que l'on veut^^i bar
et cependant, quel mal peut-on lui reprocher à ce bienfaiteur de l'humanité qnom Vincent de Paul, lui qui a passé sa vie à recueillir les enfants abondomit-
Quelle ne doit pas ôtr§ ù|tre admiration pour les Lazaristes quUavec ce courage
qui cherche toujou^jî^%^er,vontjusque dans ces provinces toujours ravagées par
la peste et la ^^jjÇ^yfer les secours de leur saint ministère. Puis ce sont cet
filles de chari||^(fG|^iîf^andes dans leurs humbles dévouements, et auxque"
suivantu^ei^ll'fe^n counue,leur vertu doit servir àe voile. Ce sont ces cheval.,...
coinpo^mémeiiCquii)eut-être neS'étàient jamais trouvés réunis, le courage du
8oWatj^iP»*dresse,de la mère et la mâle énergie de la vertu, EnfinJi cflAé d'eux
8;élève uà ordiftque je puis nommer, sûr d'être couvert de vos a^plaudissemei
l'admirable ordre des "Ursulines, ^ i -

II serait monotone d'énumérer ici tous lés ordres monastiques qui s'éj^
alors, mais vous n'en vaudriez de ne pas gainer en passant cette, autre adn^
figure d'un grand apôtre, le bienheureux Jean de Lassale, le fondateur de e9t

• dre dfis frères de la doctrine chrétienne, institué pour combattre l'ignorance, son
de tous les maux. Je h'âi pas à faire ici leur panégyrique/TTn ichrétiên le fera poia
moi. Un de ceux que^vous avez invité ici, le comte de Mun, disait dans un plaido-
yer en faveur des frères de la doctrine chrétienne : «depuis deux cents ans cè^i-and
homme de bien se survit àdui-môme. Quand vous rencontrerez un de ces hommes
noirs, vêtu d'une soutane attachée avec des agraffes grossières et chaussés de gros
so\iliers,saluez le bien bas,, Ce sont Itisigndrantins qui faisaient trembler Voltaire »
(Appl. prol,) Ce sont, me88ieurs,les paroles du tomte de Mun que vous applaudissez.
Ils sont partout et toujours les mômes. En France ils continuent à recevoir^és mil
Uers d'élèvesdans leurs innombrables écoles, où ils leur apprennent les grandes
vérités de la foi et la science du dévouement que pratiquait si bien J.an deLasesak.

Sur cette terre môme "du Canada, je suis certain qu'ils y sont aussi 1m iaSS
cables pionniers de la civilisation. Je suis sûr qu'ils y sont encoie à faire cdnsei-
ver le sj^vepir et^ langueUe la mère-patrie. Les Etamjnia les ippellent à l'aide
de l«U|^^li88fti!», En Amérique, en Afrique,., en"^ Aiistralie» partout on îeg
trouve ''^cupés à faire chérir le nom de Dieu et de la France, leur patrie. Ils
sont tout-à la peine pour eux-mêmes, à l'honneur pour leurs élèves. On les voit
môme mériter les honneurs de l'Académie Française» et ce magnifique prix que le
généreux américain de Boston avait prié de décerner au plusnoble acte dé dévoue^
ment accompli pendant. la guerre. Je voudrais pouvoir m'éténdre plus longtemps
sur ces bons frères de la doctrine chrétienne qu'on appelle les ignorantins, et qui
se sont faits une vraie gloire par kur dévouement. Je voudrais pouvoir ni'étendre
jglusinngtempsmu- ce&
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énéreux fràMsiLqui-OB^ftWpuI^
celui de ne s'ép^argiier jamais eux-mêmes. Ils sont venais ici poui*|fc| perdre dit-
ott.ns viennent apprendre â lire et à écrire à des gens qui ne d^ent savoir
mattler que te rabot et la truelle. On leur reproche aujourd'hui d'apprendre à lire
d«D8 te câthédhisme et rhistoire> Ftaûce. J'en reviens toujours à k -France


